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IncipitJe ne suis pas sorti hier au soir. J’ai joué au tric-trac et je me suis couché de
bonne heure. Il y a des choses plus agréables à mettre dans une soirée où l’on ne
sort pas. Après mon tric-trac, je suis rentré dans ma chambre, où je me suis
promené près d’une heure.
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Transcription
441. Londres, Vendredi 16 octobre 1840
9 heures

Je ne suis pas sorti hier soir. J’ai joué au tric-trac, et je me suis couché de bonne
heure. Il y a des choses plus agréables à mettre dans une soirée où l’on ne sort pas.
Après mon tric-trac, je suis rentré dans ma chambre, je me suis promené près d’une
heure, pensant, pensant et faisant dans mes pensées, ce que vous appelez une
confusion visible de deux choses qui vont très bien ensemble, nous en sommes sûrs.
Je me suis couché, je me suis endormi, et je n’ai plus retrouvé dans mes rides
qu’une seule des deux choses. Evidemment l’autre ne va qu’au jour. Elle ne s’y
montre pas aussi hardiment qu’elle s’en vante. Je suis très frappé de la reculade de
ces gens de la garde nationale qui voulaient faire dimanche dernier une grande
démonstration. Cela me prouve, comme je l’ai toujours cru qu’il y a là plus de bruit
que  de  force  et  même  que  de  vraie  passion.  Les  factions,  les  coteries  ont
aujourd’hui en France très peu de force réelle. Il suffit presque, pour les vaincre,
de n’en avoir pas peur. Mais bien des gens en ont peur. Et bien des gens aussi
aujourd’hui,  très  honnêtes,  très  sensés  en  général,  sont  réellement  blessés,
vivement blessés du procédé anglais. Il y a grande excitation du sentiment national.
Elle m’arrive de toutes parts. Comment le contenir sans l’irriter encore ? C’est bien
difficile.
Quelles pauvretés je vous dis là ! Ce sont pourtant là, mes pensées habituelles. Et il
le faut bien. 2 heures Je suis plus que contrarié. Comment.
Mercredi, à 2 heures et demie, vous n’aviez pas même la lettre que je vous ai écrite
dimanche, qui a du être mise lundi à la porte, à Calais et vous arriver mardi ! C’est
souverainement déplaisant. Moi qui prends tant de plaisir à faire luire, quand je le
peux un doux rayon sur le mardi ! Ne manquez pas de me dire, si cette lettre vous
est parvenue, quel jour et à quelle heure. Elle a dû vous être remise par celui que
vous appelez mon confident pressé. Je vais attendre votre lettre de demain avec un
redoublement  d’impatience.  Il  y  a  toujours  quelque  raison  pour  que  mon
impatience redouble. J’aurais tant à vous dire, tant à déliberer avec vous !
La grande question pour moi dans ce moment, c’est le jour de mon arrivée à Paris.
Traitez la à fond avec le fidèle. Ecoutez bien tout ce qu’il vous dira. Il y a deux
jours, j’étais à peu près décidé à n’arriver que le 1er novembre. Il me revient des
choses qui méritent qu’on y pense. Pensez donc.
Les amis de la paix sont contents du résultat du Conseil d’hier. On annoncera
l’intention de ne pas poursuivre la déchéance du Pacha en Egypte. On conseillera à
le Porte d’y renoncer, et de se montrer accessible à un rapprochement avec lui.
C’est un commencement qui peut amener une fin. Les rapports, les conversations,
les ouvertures, entre la France et les quatre se trouveront rengrénés. En attendant,
toujours point de nouvelles de Syrie. Tous les boulets du monde ne portent pas à
mille pieds de la côte. Ce n’est pas assez pour chasser les égyptiens du pays. Et les
jours s’écoulent. Et les vents se levent. Encore trois semaines pareilles, et tout est
fini jusqu’au mois de mai.
4 heures et demie
Des visites. Flahaut. Mac Gregor & &. Je ne vous reviens que pour vous dire adieu.
Il faut que j’écrive à Thiers. Votre courte lettre de ce matin ne m’a pas convenue. Je
veux que vous me disiez, beaucoup beaucoup en tous genres, beaucoup des deux
choses. Adieu pourtant le même, adieu.
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